
iATOurftis sfu beaoy peu commune

I' lit mes regards lui disaient mon ardeur.

Okttlbre* ail front pur, au oontadt'de ta ilai

Il^
Sous tonlbaiser exhalait un soupir.

"''

De tels soupira d^rent brftler ton ftmel.v.

K^i^UQiiesrtu paa 00 oharmant souveii|r?. .

.
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^

. x^uuB einvuuouB^ ii ^ttand, 1^

l^J^ volx d'airain^ de «on <|on enchants,

^ Tout doucement'r^veillait dans notre (Itre

:'. Un doux penser im iivstant rejet^)

\ Nous nous disions, ainsi ces airs de f^te,-

Un jour aussi, pourront nous oonvepiir) ^Ij

Si'e'^tait elle. .
. -et nous baissions la t^te; ;,

.

N'aitoftjrtjtii p£^ce ohan|«Mit souyenirL .

.
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'^'' Pai«, ils oat fui eis^ mpmentis'^l^ns d^ cb»nne%

"'Car I^s^nUeur no dure qu'un instant ;

—

I
Au doux plaisir ont succ^^ les larmes,

, .

*'

Maisj'^oign^s, notre amour est constant.

Vainqueurs {^uxquels, par un bien doux^^hange,

EUes devront, un jour, appar^^nir

:

,
Si c'^tait nous . , . 6 bonheur sans melange !

Nous b^nirions cet.beureux souvenir !..
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